La FECQ et la FEUQ ne sont que les revers de la même médaille.

Camarades,

Ces derniers temps, j'ai eu vend d'une proposition sur les fédérations étudiantes qui ne fait pas de sens pour ma part. En effet, plusieurs défendraient comme proposition de ne pas collaborer avec la FEUQ tout en collaborant (à un certain niveau) avec la FECQ. On parle ici de faire un traitement différencié pour ces deux associations. 

Je suis contre ce traitement différencié, car la FECQ et la FEUQ ne sont que les revers de la même médaille. Elles ne forment pas deux entités aussi indépendantes qu'entre la CLASSE et la FECQ. La FECQ et la FEUQ ont des congrès conjoints, des logos pratiquement identiques, une histoire très similaire, des campagnes conjointes avec le même matériel de mobilisation, le même site de campagne et etc. Ils font conjointement  des conférences de presse et ils font les mêmes évènements politiques. Bref, ce sont des associations sœurs. Oui, je le concède, elles sont un peu différentes sur certains points. La FECQ semble être un peu plus ouverte que la FEUQ et elle semble abriter certains membres plus progressistes. Mais elle reste quand même le revers plus soft  de l’unique médaille du concertationnisme qui affaiblit le mouvement étudiant depuis plus une vingtaine d'années. Rappelons-nous que la FECQ et la FEUQ fut autrefois représentés au sein de la FEEQ (fédération unique en 1990). Cela n'est que quelques exemples qui prouvent que la FECQ s'aligne sur les mêmes positions et les mêmes idéologies que la FEUQ.  

Sur l'entente plus précisément...

Je sais évidemment que la FECQ a supposément adopté les modalités de l'entente. (Il existe aucune preuve écrire disponible  que je connaisse.) Par contre, elle n'a pas signé l'entente comme nous l'avons demandé. Je crois, camarades, que l'on doit être ferme quand l'on fixe nos conditions et que l'on doit appliquer les conséquences quand cela est nécessaire. Sinon, comment nous prendre au sérieux quand l'on pose nos balises?

Mais au-delà de l’entente, si la FEUQ a refusé les conditions et que la FECQ a refusé de la signer ou même nous donner une preuve de la ratification, c'est clairement que leur orientation politique de la campagne les poussera à les briser. Nous voulons sensiblement autre chose que les fédérations. Les deux fédérations ont discuté sur la possibilité  de l’abolition des crédits d’impôts comme possible concession en cas de grève. Ainsi, cela démontre que dans cette campagne, tout indique que les associations vont encore suivre la même trajectoire idéologique. 

 Bref, se méfier de l’un, c’est se méfier de l‘autre. Collaborer avec l’un, c’est  collaborer avec l’autre.

Tournons-nous donc vers notre outil de lutte qu'est la CLASSE pour aller chercher les membres de leurs associations qui eux, partagent réellement nos intérêts et qui eux, méritent  notre ouverture.

Salutations,

Alexandre DB
membre de l'AFESH-UQAM 
citoyen de la ville de Laval
